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Semaine 2 : « CHOISIR AVEC DIEU » 

Vidéo 2 : « Ecouter la Parole de Dieu » 
 

 

 

Ta parole est la lumière de mes pas, la lampe de ma route. 

Ps 118, 105 

 

Nous l’avons vu, dans la vidéo précédente, Dieu nous donne sa Parole pour éclairer notre 

chemin ! Mais comment nous la donne-t-il ? 

 

La Parole de Dieu, c’est Dieu lui-même qui se révèle à nous. Dans l’Ancien Testament, 

nous découvrons à travers des récits, des poèmes, des écrits de sagesse, comment Dieu se 

révèle progressivement à travers son Peuple Israël, à toute l’humanité. Dieu se donne à 

connaître par des évènements, par les prophètes, des personnes qu’il envoie pour porter sa 

parole… Il donne un sens nouveau, une orientation nouvelle à leur vie. Si ces paroles ont été 

adressées à des personnes d’une autre culture et si plusieurs millénaires nous séparent, Dieu, 

lui, ne change pas, et ce qu’il révèle de Lui, ce qu’Il révèle de sa relation à l’homme et du sens 

de la vie de l’homme ne change pas…  

La plénitude de cette révélation s’accomplit dans le Christ, Verbe de Dieu, Parole éternelle 

du Père. En Jésus Christ, Dieu se fait homme, Dieu se donne et se révèle totalement à nous. 

Jésus, vrai homme, homme dans toute sa plénitude, nous révèle le sens de notre vie et nous 

guide sur notre chemin. 

Cette révélation de Dieu par lui-même, cette Parole de Dieu, en tant qu’elle a été mise par 

écrit par des hommes, sous l’inspiration de l’Esprit Saint, constitue ce que nous appelons 

l’Écriture Sainte, c’est-à-dire la Bible. 

 

Lire la bible est donc indispensable pour me mettre à l’écoute du Seigneur, pour percevoir 

son appel pour ma vie, pour me laisser façonner, pour me laisser guider. 

Mais cela ne signifie pas que je trouverai dans la bible des réponses toutes faites. Cet 

écueil s’appelle le fondamentalisme : c’est prendre la lettre de l’écrit comme une vérité 

absolue, sans prendre la peine de le remettre dans son contexte, dans la réalité sociale, 

historique et culturelle du récit, ou sans tenir compte du genre littéraire ou de l’intention de 

l’auteur. 

Je vais vous raconter une petite histoire, inventée de toute pièce… Une personne, 

désespérée, se pend. La corde casse. Elle se dit : « si la corde a cassé, c’est que Dieu veut me 

demander quelque chose. Je vais chercher dans ma bible pour voir ce qu’il veut me dire». Elle 

ouvre la bible au hasard, et tombe sur Ap 2,16 : « Hé bien, repends-toi donc ! » 

 

Se nourrir de la lecture de la Bible, ce n’est pas en plaquer des phrases sur notre situation 

concrète. Non ! Mais c’est se laisser façonner, approfondir toujours un peu plus notre 

compréhension de l’appel du Seigneur pour nous, cet appel à aimer. Se nourrir de la lecture de 

la Bible, c’est accepter de se laisser déplacer, de se confronter en vérité à la profondeur et à 

l’exigence des invitations du Seigneur. 



Se nourrir de la Bible, ce n’est pas chercher à faire dire à la Bible ce qu’on aimerait bien 

entendre (ça, c’est ce qu’on appelle l’idéologie : on met la Bible au service de son idée), 

non… Se nourrir de la Bible, c’est accepter de se laisser bousculer hors de son petit confort, 

c’est accepter d’être sans cesse mis en route. 

 

Nous comprenons bien que, pour nous nourrir de la Bible, nous avons besoin de bien 

comprendre ce que Dieu nous dit et ce à quoi il nous invite à travers ces écrits : on parle de 

leur interprétation. Et pour cela, nous avons besoin d’être éclairés… C’est justement la 

mission que Jésus a confié à ses apôtres et à leurs successeurs, à l’Église tout entière : veiller à 

ce que la Parole de Dieu, l’enseignement du Christ soit transmis fidèlement et dans une juste 

compréhension. Cette transmission qui s’accomplit depuis 2000 ans n’est pas une simple 

répétition. Si Dieu s’est pleinement et totalement révélé dans le Christ, nous n’aurons 

cependant jamais fini de le comprendre et de l’accueillir. Chaque génération, éclairée par 

l’Esprit Saint, et confrontée à des réalités nouvelles, en approfondit la compréhension. On 

appelle le résultat de cette transmission la Tradition. Ai-je conscience d’avoir besoin de 

l’Église pour m’aider à avancer dans mes questionnements moraux ? Dans le domaine de la 

morale, je suis invité à réfléchir avec d’autres, en Église, à me laisser interroger par d’autres et 

à écouter l’Esprit à l’œuvre dans l’ensemble du Peuple de Dieu dont je fais partie. 

 

 

 


